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LA POSTE S’EN PREND
À CEUX QUI ONT DES PROBLÈMES DE SANTÉ.

Dans sa course à la ren ta bi li té, La Poste
s’en prend à notre san té :

De puis quel ques temps, par tout à La Poste, ceux qui par mi
nous ont des pro blè mes de san té, sont l’ob jet de pres sions de 
la part des di rec tions. C’é tait déjà le cas pour les ar rêts
ma ladie et main te nant cela touche des ca ma ra des dont le
tra vail est amé na gé pour raisons de santé. 

À La Poste, cer tains ca ma ra des qui exer çaient au dé but de
leur car rière un tra vail de fac teur ou un autre ne peu vent plus 
l’ef fec tuer pour des rai sons de san té. Bien sou vent d’ail leurs,
ces rai sons dé cou lent du tra vail qu ’ils ef fec tuaient : dos
abî mé à cause des char ges trop lour des, ac ci dents de travail
ou autres causes.

Dans le pas sé, même si La Poste n’a pas tou jours été à la
hau teur, en gé né ral le tra vail de ces agents était amé na gé
pour leur per mettre de l’ef fec tuer sans pro blème ou un autre
tra vail leur était pro po sé dans le même bu reau, plus en
rap port avec leurs pro blè mes de san té. Et il ne manque pas
de po si tions de tra vail adap tées à des ca ma ra des qui
ren con trent des problèmes. 

C’é tait bien la moindre des cho ses que ces ca ma ra des qui
ren con trent déjà des dif fi cul tés ne voient pas leurs condi tions 
de vie se dé gra der en core plus et que les so lu tions les
meil leu res pour eux soient recherchées.

Mais de puis quel ques an nées, la Poste s’est lancée dans tous
les do mai nes dans la re cherche de la ren ta bi li té maxi male. 

Nous avons tous ré cem ment en ten du par ler de ce di rec teur
de La Poste qui vou lait « ex ter mi ner » les mau vais
com mer ciaux de Pa ris Sud… Il a été of fi ciel le ment dé sa voué
mais on voit bien que c’est la po li tique de course à la
ren ta bi li té de La Poste qui en traîne ce genre de
comportements.

Nous connais sons par tout ce que La Poste ap pelle des
réor ga ni sa tions et qui ne sont en vé ri té que des plans de
sup pres sions d’em plois mas sifs qui ne di sent pas leur nom et
qui par tout se tra dui sent par des condi tions de tra vail
dé té rio rées, par l’aug men ta tion de la charge de tra vail pour
cha cun d’entre nous et par l’aug men ta tion des ca den ces et
de l’exploitation.

Dans ces condi tions, la Poste re garde ceux qui ont des
pro blè mes de san té comme des obs ta cles qui l’em pê chent
d’at teindre cette ren ta bi li té maximum. 

Une po li tique
qui s’ap plique à Pa ris 17 :

À Pa ris 17, ré cem ment,  lors d’une réu nion avec 
l’en semble des syn di cats, la nou velle di rec trice
a dit qu ’elle vou lait trou ver « un vé ri table em ploi »
pour nos ca ma ra des qui sont de ve nus inap tes
au tra vail de fac teur. Comme si ces ca ma ra des
n’a vaient pas déjà un véritable emploi !

Mais pour elle, ces ca ma ra des n’au raient pas
un vrai tra vail à Pa ris 17 et dans sa lancée, elle
a dé cla ré que  cer tains se raient mieux ail leurs
qu’à Paris 17.

Cer tains ca ma ra des ont déjà été convo qués au
co mi té mé di cal, chez le mé de cin de préven-
tion, de vant un conseil ler en mo bi li té pour
qu ’ils fi nis sent par ac cep ter eux-même de dire
qu ’ils n’au raient plus leur place par mi nous. Et
cela alors que pour cer tains ils tra vail lent à
Pa ris 17 depuis plus de 20 ou 30 ans.

Non aux pres sions
sur nos ca ma ra des :

Il ne doit pas être ques tion pour nous
d’ac cep ter que ces ca ma ra des per dent leur
tra vail à Pa ris 17. D’au tant que tout le monde
peut se de man der com bien de temps du re ra
leur pro chain tra vail, s’ils par tent de Pa ris 17,
une fois qu ’ils se ront iso lés quelque part où
per sonne  ne les connaîtra.

De ve nir inapte, cela peut ar ri ver à tout le
monde, per sonne n’est à l’a bri d’une ma ladie
grave ou d’un ac ci dent et ce se rait la moindre
des cho ses que ces ca ma ra des sur qui pè sent
déjà des pro blè mes ne soient pas en plus
vic ti mes de la po li tique de la Poste.

Il faut exi ger qu ’ils ef fec tuent des tâ ches qui
soient com pa ti bles avec leur état de san té et
el les ne man quent pas et qu ’ils puis sent donc
res ter par mi nous à Paris 17. 



NON AUX NOUVELLES ATTAQUES CONTRE LES RETRAITES

De nou vel les at ta ques
se pré pa rent :

De puis des mois, le gou ver ne ment re layé par
la presque to ta li té des mé dias nous ex plique
que les cais ses de re traite vont être en dé fi cit
de plus en plus im por tant dans les an nées qui
vien nent à cause de l’al lon ge ment de la durée 
de la vie.

Et c’est pour cela, au nom des gé né ra tions
fu tu res, qu ’il fau drait, pour « sau ver le sys tème
de re traite », ac cep ter une nou velle réforme.

Évi dem ment, celle ci se tra dui rait par de
nou veaux re culs qui vien draient s’a jou ter à la
dé gra da tion des re trai tes ces der niè res années.

Des re trai tes déjà dé gra dées

De puis les an nées 90, les dif fé rents gou ver ne ments qui se
sont suc cé dés, se sont tous at ta qués aux re trai tes. 

En 1993, c’est Bal la dur qui s’est at ta qué aux re trai tes dans le 
pri vé. Il a ral lon gé le nombre d’an nées de co ti sa tions
(an nui tés) de 37,5 à 40 an nées. Il a éga le ment mo di fié le
mode de cal cul, pas sant des 10 meil leu res an nées au 25
meil leu res an nées, ce qui a eu pour consé quence une baisse
des pen sions de 200 à 300 euros par mois.

Puis, en 2003, c’est Fil lon qui a ral lon gé la durée de co ti sa tions 
des fonc tion nai res à 40 an nées, puis la durée de co ti sa tions
des tra vail leurs du pri vé et des fonc tion nai res à 41 années.

Ré sul tat ? Il y a tou jours plus de re trai tés pau vres, voire très
pau vres. 

Ils nous ba ra ti nent :

Mais qu ’en est-il vrai ment ? Les cais ses de re traite sont-el les en dé fi cit ? 

Oui, de 7 mil liards d’eu ros pour 2009 et 10,7 mil liards pour 2010.

Le gou ver ne ment pré sente cela comme une ca tas trophe alors que pen dant la crise il a su trou ver des di zai nes de
mil liards pour vo ler au se cours des ban ques et au tres spéculateurs.

Mais si les cais ses de re trai tes sont en dé fi cit au jourd ’hui, c’est à cause du chô mage et des bas sa lai res qui sont la cause 
de la baisse im por tante des ren trées d’ar gent et avec l’ag gra va tion de la crise, c’est de pire en pire. 

Alors oui, comme on vit plus long temps, le nombre de re trai tés aug mente par rap port au nombre d’ac tifs, c’est
ef fec ti ve ment ma thé ma tique ! 

Mais aujourd’hui le même nombre d’actifs produit beaucoup plus qu’il y a 20 ou 30 ans et il ne
suffirait que d’une partie de ces richesses supplémentaires pour financer l’augmentation du
nombre des retraités.

Mais de puis des an nées le pa tro nat et le gou ver ne ment pro fi tent de la crise pour li cen cier, sup pri mer les em plois et
blo quer les sa lai res. De puis des an nées la part des ri ches ses qui re vient aux tra vail leurs di minue conti nuel le ment alors
que celle qui va aux actionnaires augmente.

Si quelque chose doit changer au nom des générations futures, c’est cela !

Il serait tout de même la moindre des choses que ceux qui produisent les richesses puissent en
bénéficier jusqu’à la fin de leur vie !

Alors il faut se pré pa rer à dire non aux nou vel les at ta ques.

Les syn di cats ap pel lent à faire des ma ni fes ta tions du 1er mai une ma ni fes ta tion contre cette at taque contre les
retraites.

Une journée ne suf fi ra pas à faire re cu ler ceux qui veu lent nous ra me ner à une époque où dans les clas ses po pu lai res,
être vieux cela vou lait for cé ment dire être dans la misère.

Mais nous de vons être le plus nom breux pos sible dans la rue ce jour là.. 

TOUS A LA MANIFESTATION DU 1ER MAI.
Rendez-vous place de la République à partir de 14H30 vers Havre-Caumartin.


